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' Europe de faire labourer les bêtes à cornes.
Presque tout louvrage de ferme se fait par
les boufs, le même que la plus grande part ie
des charroyages du continent, et non pas,
comme dais ce pays, par les chevaux.
Mèie pour le voyage d'un monsieur, quant
il se trouve au bas d'une montagne, il ne se
fait pas monter généralement par des che-
vaux, mais par un attelage le boufs, qui
tirent lentement la voiture jusqu'ail sommet
IL la montagne. Il y a une très grande

conséquence que votre exposition dl'aujour-
d'hui vous fera connaître. C'est que le
graid objet à l'étranger, daps la multiplica-
tion ds bêtes à cornes, a été de donner aux
animaux de gros os et une grande foice pour
le travail, préférablemnent à ce qui constitue
le grand objet dans la multiplication en An-
gleterre, la petitesse des os, la délicatesse et
la précocité de l'animal, une forme ronde, la
grosseur, et au lieu d'une grande capacité
pour. le travail, cette grosseur étant un
grand obstacle â la locomotion. Maintenant,
la manière dont ce grand changement dans
la natuîre des races de bêtes à cornes, en
Angleterre, pendant les 80 oui 90 années
dernières à été produit, a été par le principe
du choix. M. Blevell, par rapport à la
race îles moutons de Leicester, les Elnans,
par rapport,à la race de Southidown, et M.
Collins, par rapport aux Cheviots, par ex-
eiiiple!, ont produit un grand changement
duis les moutons île ce pays. Ils ont pre-
duit des moutons de forme très ronde, ayant
îles os très petits, très pesants, mais ieu
actifs ; et le même principe a été appliqué
aux bètes à cornes, les courtes cornes, la
race cd'Hereford et la race d'A yrshire, qui
possèdent les mêmes qualités, la petitesse
îles os, une grosse carcasse, et un gros
volume de viande. De mme en Angleterre,
oi s'est plus occupé de la production de la
viande que de la laine, tandisqu'en France
et sur une grande partie du continent les
agriculteurs ont porté plus d'attention à la
production de la laine que de la viande ; et
unie îles conséquences a été que, mêiie en
Angleterre voyant qu'on avait préféré la
production de la viande à celle de la laine,
la carcasse des moutons a été beaucoup
plus grande, et en coiséqulence la toison
beaucoup plus grande, et eni Agleterre la
valeur de la laine a été, moyenne, aussi
gradcle qu'en France, tandisque la valeur de
la viande en Angleterre est double la valeur
de celle que l'on a en France. Les races
dle moutons et de bêtes à cornes produites
en Angleterre n'ont pas, comme je l'ai dit,
été calculées pour endurer le travail, comme
ils sont sur le continent, et coiséquei ment
ils ont eu de petits os, mais aussi ils étaient
très délicats. On a choisi les races précoces;
les races de noutonîs et de bêtes à cornes,
avec une exception, arrivant à leur maturité
à deux ans, temps où ils sont bons pour la
boucherie, tandisque les races de bêtes à
cornes en France et sur le continent géiié-
ralement sont gardées longtemps pour tra-
vailler, et c'était évidemment une fausse
économie qui piortait les Français à supposer

que, tandis qu'ils avaient l'avantage d'avoir c'est-à-dire son travail, touchant les tes à
les bêtes à cornes pour travailler, ils en coincs nourries sur les fermcs ; et nous avos
avaient aussi quelqu'avantage en viande ; évalué à moins la toison des moutons que
car, après deux ans, un animal bien choisi leur viande, et le résultat est que tout
pour cette fin n'augmente pas en grosseur, et largent produit par les formes en Angleterre,
il est bien mieux de le tuer. Maintenant outre sur les bonnes fermes quadruple celui produit
ces principesquisont très simples,du choix des sur la même étendue de terre, même de la
races de bêtes à cornes on Angleterre, il y a meilleure terre, en France. J'unis ces faits
un autre grand changement en Angleterre, à la santé quej'ai l'honneur de vous proposer,
c'est-à-dire, avec l'introduction de la rota- parceque je pense qu'une grande partie du
tion des récoltes, avec une limitation de succès de l'agriculture en Angleterre est
l'étendue de terre employée à la culture (lu d e à la bonne intelligence qui a existé entre
blé-d'inde, avec l'application d'engrais plus les propiétaires et les locataires de toute
riches, ci tenant plus d'animaux sur la terre, l'Angleterre, à la manière avec laquelle
et conséquemment avec la production de la la noblesse de l'Angleterre a vécu avec ses
plus grande quintité possible de blé-d'inde. locataires, et de ce qu'elle a été prête à
Au contraire, en France et presque par tout sassocier avec eux dans les assemblées
le continent, le plan des sillon reste encore, comme la présente, et à son attention îer-
la terre est généralement beaucoup plus sonnehle aux améliorations (e leurs propri-
friable; et le climat est sous tous rapports étés, dont nous avons ci de si nobles exam-
mieux adapté au succès des opératgns plus dans la personne de M, Coke, de
agricoles, cependaut, vu l'introduction du Norfolc, du feu Lord Leicester, et le présent
système de la rotation des récoltes, le grand Duc de Bedford, et plusieurs autres dont je
nombre d'animaux que l'on tient sur la ferme pourrais énumérer les noms conme exemples
pour la viande, et l'application de ces engrais d'une classe de propriétaires qui ont dépensé
à une étendue limiîitée de terre labourable, leur temps et leurs fortunes, et leurs talents
la quantité de blê-d'iiide produite su, la qui les auraient rendus probablement des
ménie étendue de terre en Angleterre, coin- hommes d'état de premiére classe, à 'arnè-
parée avec la majorité des pays sur le conti- lioration de leurs propriétés, et au bien-être
nent, est at moins double ; et en plusieurs du leurs locataires. Je pense que ces rêsul-
cas triple; de sorte qu'une bien plus petite tatsjesqu'à ni, grand point à sonths l'tten-
étendue de terre produit la même quantité tiomilqu' portée la noblesse à l'amnlioration
de blé-d'indle. Maintenant, toutes ces de ses propriétés, ainsi qu'à lénergie, lla-
diflérentes opérations s'accordent singulière- biieté, et l'entreprise d'hommes tels que M.
ment. Ce sont des anneaux d'une chaîne Blceivcll, les Elmans, et autres, qui se sont
de procédés qui ne 1 euvent être que très spécialement dévoués à l'auélirration des
diflicilement désunis; et il serait extrême- races de bêtes à cones dans ce pays, et à
uent difdicile, ai-je souvent pensé, pour un l'introduction des boas principes de culture.
propriétaire Frangais, dans quelque partie
reculée de la France, de changer le système
qu'ils suivent actuellement, d'introduire dus Remarques Gécèu'les sur la Récolc de
chevaux au lieu d' bêtes à cornes, et d Blàd lu Canada a tcales bEtats-uis.
nourrir- des animcaux seulement pour en faire L'état lu temps et l'aspect (les récoltes
de )l viande de marché. Mêuméie depuis formaent à cette saison de l'année le trait Je
qu'ils ont introduit des chemins île fu on plus imeportant et le pu remarquable touchant
France il sci-ait très diffiile pour lii dle le le com erce de grain de tout uAnigersrlus en
faire et nous devons certaieit une 18.55, probaleseunt, que dans les statistiques
grande partie (le ntre succès, au moins de précédeites e ce ays, v que nousavons
la rapidité avec laquelle nus avons introduit elncore deux mois à ttendre et se servir es
ce systéine dans 'e pays, auifait ce nou pres vieilles provisions, qui paraîtront courts sous
avonls des mîarchlés, si pi-ès, mine îîS avonls tos ropîorts, et les arix resteront toutjos
uîe aussi granîde lirliîilt'ioAleterre à la raine moieson. aer-

avons une si petite distance pour transportar sonne s'ose douter qu'il y.aura une fameuse
notre lait et notre beurre, et que presqlue réolte dans le Canala Ouest. p ux
toutes les fermues un Aîgieterre sonît très semaines le lus de bueu tdans 1s assureront
avanitageuses àqcetix qît leilluînct les lommiteries, anron dopze nillions de piastres aux cul-
et à ceux.\ qui nriieîtdes ainiamix. Il tirateurs dlu Calnada. En supposant que le
serait plus difliile d'intoduire ce système prix di blés tomlberait à une piastre le pinot,
en Fiance nimais îus grands penseurs de la te qui smnbto très probable, vu que l'Omio
Frnce sont mnaintenant si convaincus (les produira la plus grande récolte de blé con-
grands avantages di systèe que nous li- Ne rlans ce pays, et qu'il est gétéralement
tiquons, que dans qxuelues annesje n'en ai ponnu das ce pays, et parmi tous les ulti-

ucun doute, nous verrons lu système An- vateurs, que prEtat Oi en saisons ord -
glais s'introduire rapidement et de plus inleaires de prospérité, exporte plus de blé'que
plus dans ue grande.' partie dut contnent. tosus les Etats ensemble, il est naturel de
Vous voyez que nous avoîs évaluéê nos bêtes supposer que ceci, joint à la promesse d'un e
à cornes principalement pour le luit et la fameuie récolte de blé-d'inde et de patates,
viande, îu'lles pdroduisent, et nous n'avons aura s cat sur le prix des denrées.' La
pas évalué une partie (le la contribution que saison tarive,'dont ont avait àse plain-rele
l'animal peut fournir à, la richesse du pays, mois dernier, s'est ablie par le bonnes


